
Nos dernières lectures : 

L’année de grâce ; Kim, Liggett :  

Celles qui survivront ne seront plus jamais les mêmes. 

« Personne ne parle de l’année de grâce. C’est interdit. 

Nous aurions soi-disant le pouvoir d’attirer les hommes et de rendre les épouses folles de 

jalousie. Notre peau dégagerait l’essence pure de la jeune fille, de la femme en devenir. 

C’est pourquoi nous sommes bannies l’année de nos seize ans : notre magie doit se 

dissiper dans la nature afin que nous puissions réintégrer la communauté. 

Pourtant, je ne me sens pas magique. 

Ni puissante. » 

Un an d’exil en forêt. 

Un an d’épreuves. 

On ne revient pas indemne de l’année de grâce. 

Si on en revient. 

Fille ; Laurens, Camille : 

FILLE, nom féminin 

1. Personne de sexe féminin considérée par rapport à son père, à sa mère. 

2. Enfant de sexe féminin. 

3. (Vieilli.) Femme non mariée. 

4. Prostituée. 

Laurence Barraqué grandit avec sa sœur dans les années 1960 à Rouen. 

"Vous avez des enfants ? demande-t-on à son père. – Non, j’ai deux filles", répond-il. 

Naître garçon aurait sans doute facilité les choses. Un garçon, c’est toujours mieux 

qu’une garce. Puis Laurence devient mère dans les années 1990. Être une fille, avoir une fille : comment faire ? Que 

transmettre ? 

L’écriture de Camille Laurens atteint ici une maîtrise exceptionnelle qui restitue les mouvements intimes au sein des 

mutations sociales et met en lumière l’importance des mots dans la construction d’une vie. 

Basse naissance ; Hudson, Kerry :  

Kerry Hudson est née en 1980 dans les quartiers populaires d'Aberdeen, en Écosse, d'une mère 

vulnérable, isolée et sans emploi, et d'un père alcoolique et absent. De centres d'accueil en bed 

and breakfast, sa petite sœur, sa mère et elle ont connu pendant près de vingt ans la précarité 

extrême, les queues le lundi matin aux caisses d'allocation, la détresse et la violence familiale. 

Aujourd'hui, Kerry est une femme mariée de quarante ans, qui a écrit deux romans et a voyagé 

de par le monde. Mais elle n'oublie pas l'enfant qu'elle a été. 

Dans cette autobiographie, Kerry Hudson revient avec humour et fierté sur les lieux où elle a 

grandi, puise dans ses souvenirs et pose un regard acéré sur les inégalités de classe actuelles et 

les moyens de s'élever. S'abstenant de tout jugement et sentimentalisme, elle cherche à 

comprendre, à donner voix aux exclus et aux invisibles dont elle a un jour fait partie. 

Basse naissance est un texte courageux sur la pauvreté, un récit aussi drôle que bouleversant sur l'urgence. 

 

 

 

 

 



 

Le cerf-volant ; Colombani, Laetitia :  

Après le drame qui a fait basculer sa vie, Léna décide de tout quitter. Elle entreprend un voyage en Inde, au bord du 

Golfe du Bengale, pour tenter de se reconstruire. Hantée par les fantômes du passé, elle ne connait de répit qu'à 

l'aube, lorsqu'elle descend nager dans l’océan Indien. Sur la plage encore déserte, elle aperçoit chaque matin une 

petite fille, seule, qui joue au cerf-volant. 

Un jour, emportée par le courant, Léna manque de se noyer. La voyant sombrer, la fillette 

donne l'alerte. Léna est miraculeusement secourue par la Red Brigade, un groupe 

d'autodéfense féminine, qui s'entraînait tout près. Léna veut remercier l'enfant. Elle découvre 

que la petite travaille sans relâche dans le restaurant d’un cousin, qui l'a recueillie et l'exploite. 

Elle n'a jamais été à l'école et s’est murée dans un mutisme complet. Que cache donc son 

silence ? Et quelle est son histoire ? 

Aidée de Preeti, la jeune cheffe de brigade au caractère explosif, Léna va tenter de percer son 

secret. Jadis enseignante, elle se met en tête de lui apprendre à lire et à écrire. Au cœur de ce monde dont elle 

ignore tout, commence alors une incroyable aventure où se mêlent l’espoir et la colère, la volonté face aux 

traditions, et le rêve de changer la vie par l’éducation… La rencontre inoubliable et réparatrice entre une femme, 

une jeune fille et une enfant au milieu d'une Inde tourmentée. 

Et toujours les forêts : Collette, Sandrine :  

Corentin, personne n’en voulait. Ni son père envolé, ni les commères dont les rumeurs 

abreuvent le village, ni surtout sa mère, qui rêve de s’en débarrasser. Traîné de foyer en foyer, 

son enfance est une errance. Jusqu'au jour où sa mère l’abandonne à Augustine, l’une des 

vieilles du hameau. Au creux de la vallée des Forêts, ce territoire hostile où habite l’aïeule, une 

vie recommence. 

À la grande ville où le propulsent ses études, Corentin plonge sans retenue dans les lumières 

et la fête permanente. Autour de lui, le monde brûle. La chaleur n’en finit pas d’assécher la 

terre. Les ruisseaux de son enfance ont tari depuis longtemps ; les arbres perdent leurs 

feuilles au mois de juin. Quelque chose se prépare. La nuit où tout implose, Corentin survit 

miraculeusement, caché au fond des catacombes. Revenu à la surface dans un univers 

dévasté, il est seul. Humains ou bêtes : il ne reste rien. Guidé par l’espoir insensé de retrouver la vieille Augustine, 

Corentin prend le long chemin des Forêts. Une quête éperdue, arrachée à ses entrailles, avec pour obsession la 

renaissance d’un monde désert, et la certitude que rien ne s’arrête jamais complètement. 

Le tourbillon de la vie ; Valognes, Aurélie :  

Le temps d’un été, Arthur et son petit-fils rattrapent les années perdues. Plus de 60 ans les 

séparent, mais ensemble ils vont partager les souvenirs de l’un et les rêves de l’autre. Le 

bonheur serait total si Arthur ne portait pas un lourd secret. 

 

Un roman sur le temps qui passe, la transmission et les plaisirs simples qui font le sel de la vie. 

 

Entre émotion, rire et nostalgie, Aurélie Valognes nous touche en plein cœur. 

 

 

 

 

 

 



La revenue ; Di Petrantonio, Donatella :  

« Je n’ai pas prononcé son nom pendant des années. Tout ce temps-là le mot maman est resté tapi au fond de ma 

gorge, comme une couleuvre qui refuse de sortir… J’étais la Revenue. Je m’exprimais dans une 

autre langue et j’ignorais à qui me rattacher. » 

À treize ans, la narratrice apprend brutalement qu’elle n’est pas la fille de ceux qui l’ont élevée. 

Enfant unique, choyée, étés à la plage et cours de danse, elle doit quitter la ville où elle a grandi 

pour être rendue à sa famille biologique : dans son nouveau foyer, au village, il lui faut 

désormais partager une chambre et de bien maigres repas avec une sœur et quatre frères. 

Pauvreté, violence, usages, dialecte : tout, ici, lui est incompréhensible. « Orpheline de deux 

mères vivantes », elle ne sait plus qui elle est. Car, finalement, de qui est-on l’enfant ? Pourquoi 

ses parents adoptifs l’ont-ils abandonnée ? Et l’amour fraternel de Vincenzo, l’aîné, et 

d’Adriana, la cadette, sera-t-il assez fort pour dissiper les doutes et la détresse qui l’assaillent ? 

Roman d’apprentissage d’une immense délicatesse, portrait d’une jeune fille qui renaît à elle-même en s’ouvrant au 

monde, La Revenue fait partie de ces textes précieux qui bouleversent et qui restent. 

 

Premier sang ; Nothomb, Amélie :  

« Il ne faut pas sous-estimer la rage de survivre. » 

 

Sous la forme d’un conte, Amélie Nothomb raconte la vie de Patrick, son père, doux enfant 

angélique qui, jeune adulte, devra se confronter à la mort. 

Un magnifique hommage à la figure paternelle mais aussi à un héros de l’ombre, diplomate 

à la carrière hors norme. 

 

Innocence ; Ionesco, Eva : 

Elle s’appelle Eva, elle est adorable avec ses boucles blondes et ses bras potelés. Une enfant des années 70. Ses 

parents se séparent très vite. Dès lors, sa mère l’enferme dans un quotidien pervers et éloigne 

le père par tous les moyens en le traitant de « nazi ». Photographe, elle prend Eva comme 

modèle érotique dès l’âge de quatre ans, l’oblige à des postures toujours plus suggestives, vend 

son image à la presse magazine. 

Emportée dans un monde de fêtes, de déguisements et d’expériences limite, entre féerie et 

cauchemar, la petite fille ne cesse d’espérer et de réclamer l’absent qui seul pourrait la sauver 

de son calvaire. Mais sa mère, elle-même fruit d’un inceste, maintient l’enfant-objet sous 

emprise et attendra deux ans avant de lui annoncer la disparition de son père. Enfin, à 

l’adolescence, le scandale explose. 

Comment survivre parmi les mensonges, aux prises avec une telle mère, dans une société qui tolère le pire ? Une 

seule voie, pour Eva devenue adulte mais restée une petite fille en manque d’amour : mener l’enquête sur son père, 

tenter de reconstruire ce qui a été détruit. Une expérience vertigineuse. 

 

 

 

 

 

 

 

 



L’adieu interdit ; Hennezel, Marie de :  

Les seniors sont au cœur de la crise que nous connaissons du Covid-19 : 71% des décès 

directement issus du virus Covid-19 sont des personnes âgées de 75 ans et plus. Les 

protéger est un objectif politique majeur. Mais si, voulant les protéger, nous les 

asphyxiions ? Marie de Hennezel, dans une dénonciation forte dans Le Monde du 4 mai 

2020 : 

" Je remets en cause la folie hygiéniste qui, sous prétexte de protéger les personnes âgées 

arrivées dans la dernière trajectoire de leur vie, impose des situations proprement 

inhumaines. " 

L'Adieu interdit développe cette dénonciation de la politique de confinement strict des 

âgés à l'heure du covid-19, leur interdisant embrassades avec leur enfants ou petits-

enfants, mots d'adieu, présence de proches. L'accroissement du déni de mort de notre société, la remise en cause 

des acquis sur la dignité du mourir, la négation du besoin d'accompagnement du mourant dans ses derniers 

moments, sont les conséquences de cette politique. 

Dans un texte fort, et doux, elle rappelle la nécessité de méditer sur le sens de l'existence, " Et sur une vie où le 

devoir d'accompagnement de ceux qui vont mourir impose naturellement la présence et les mots d'adieu ". 

Marina A ; Fotorino, Eric :  

À l’approche de Noël 2018, le docteur Paul Gachet emmène sa femme et sa fille à la découverte de Florence. Alors 

qu’il brûle de leur faire découvrir les Botticelli, les charmes de la vieille ville et du fleuve Arno, 

leur séjour est perturbé par l’apparition d’une performeuse serbe, Marina Abramovic, à 

travers les rues de la cité jusqu’aux salles du Palazzo Strozzi. Qui est cette femme soudain 

omniprésente qui bouleverse tous les repères de Paul Gachet et des siens, malmenant son 

propre corps pour parler à une humanité sourde et défaillante ? 

Chirurgien-orthopédiste, Paul Gachet répugne aux mutilations de l’artiste. Mais il est malgré 

lui envoûté par son univers qui, s’éloignant peu à peu d’une violence gratuite en apparence, 

exprime une recherche d’harmonie avec l’autre, en particulier avec son compagnon Ulay 

qu’elle enlace à l’étouffer avant de nouer sa chevelure à la sienne ou d’exposer son cœur à la 

flèche de son arc. 

Deux ans après cette apparition florentine, Paul Gachet tombe par hasard sur une photo ancienne de Marina A et 

d’Ulay intitulée L’impossible rapprochement. Prise en 1983 à Bangkok, elle montre deux êtres qui voudraient se 

toucher mais en sont mystérieusement empêchés et doivent rester à distance l’un de l’autre. Alors qu’éclate la 

pandémie planétaire, Paul Gachet comprend que les manifestations de cet art étaient une forme d’alerte dont il 

saisit enfin toute l’importance. Une incitation à protéger l’autre, à refonder nos sociétés sur ces deux petits mots : « 

après vous ». 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



La vie joue avec moi ; Grossman, David : 

Elles sont trois : Véra, sa fille Nina, sa petite-fille Guili, soudées par les liens du sang et déchirées depuis des 

décennies par un terrible secret. 

Le jour du quatre-vingt-dixième anniversaire de Véra, célébré avec faste au kibboutz, Guili, brûlant de mettre au jour 

l'histoire de sa famille, décide de tourner un film sur sa grand-mère. C'est ainsi que les trois 

femmes s'embarquent pour un long voyage vers le passé, dans la Croatie natale et sur les lieux 

de souffrance de Véra. Pendant leur périple, celle-ci livre pour la première fois le récit de son 

existence. 

Que s'est-il réellement passé, lorsqu'elle a été condamnée à trois ans de travaux forcés sur l'île-

goulag de Goli Otok par la police secrète de Tito ? Et pourquoi, refusant de trahir la mémoire de 

son mari Milosz, exécuté comme espion stalinien, a-t-elle dû abandonner sa fille Nina, alors 

âgée de six ans, laquelle, jamais remise du traumatisme, a abandonné plus tard sa propre fille, 

Guili ? 

C'est par la voix de cette dernière et l'écho de quelques autres que nous cheminons à rebours, sur les traces d'un 

destin tragique, à la croisée de ces moments de l'Histoire qui forcent les individus à faire des choix impossibles. 

Le douzième roman de David Grossman explore de façon magistrale les rapports mère-fille, la question du silence et 

de la transmission. Au fil des révélations, le livre nous emporte dans un crescendo qui culmine avec une rare 

intensité émotionnelle et s'achève avec grâce sur le pardon, dans un élan d'amour et de compassion. 

Les victorieuses ; Colombani, Laetitia : 

A 40 ans, Solène a tout sacrifié à sa carrière d'avocate : ses rêves, ses amis, ses amours. Un jour, elle craque, 

s'effondre. C'est la dépression, le burn-out. Tandis qu'elle cherche à remonter la pente, son psychiatre l'oriente vers 

le bénévolat : sortez de vous-même, tournez-vous vers les autres, lui dit-il. Peu convaincue, Solène répond pourtant 

à une petite annonce : " association cherche volontaire pour mission d'écrivain public ". 

Elle déchante lorsqu'elle est envoyée dans un foyer pour femmes en difficultés... Dans le hall 

de l'immense Palais de la Femme où elle pose son ordinateur, elle se sent perdue. Loin de 

l'accueillir à bras ouverts, les résidentes se montrent distantes, insaisissables. A la faveur 

d'un cours de Zumba, d'une lettre à la Reine d'Angleterre ou d'une tasse de thé à la menthe, 

Solène va découvrir des femmes aux parcours singuliers, issues de toutes les traditions, 

venant du monde entier. 

Auprès de Binta, Sumeya, Cynthia, Iris, Salma, Viviane, La Renée et les autres, elle va se 

révéler étonnamment vivante, et comprendre le sens de sa vocation : l'écriture. Près d'un 

siècle plus tôt, Blanche Peyron a un combat. Capitaine de l'Armée de Salut, elle rêve d'offrir un toit à toutes les 

femmes exclues de la société. Sa bataille porte un nom : le Palais de la Femme. Le Palais de la Femme existe. 

Laetitia Colombani nous invite à y entrer pour découvrir ses habitantes, leurs drames et leur misère, mais aussi leurs 

passions, leur puissance de vie, leur générosité. 

Le craquant de la nougatine ; Manel, Laure : 

Le cœur a ses raisons qu’on aimerait parfois ignorer. 

« Voilà, je me présente : Romain Piveteau, 42 ans, Niçois d’origine qui-a-gardé-des-O-un-peu-

ouverts, restaurateur sympa, père solo qui-fait-ce-qu’il-peut, ex drôle. Ça tient en peu de 

mots. Il n’y a pas de quoi charmer une comédienne aux allures de déesse romaine. 

Quand j’y pense… Alba, déesse romaine… ça aurait pu être un signe pour un Romain comme 

moi… Il paraît que les couples se fondent toujours sur une espèce de légende originelle... » 

Dans un bus, Romain rencontre Alba. Transporté par le charme éclatant de cette inconnue, il 

ne résiste pas à l’irrépressible envie de la revoir. Mais osera-t-il faire le premier pas ? Et 

surtout : a-t-il seulement droit à cette histoire ? 

 

 

 



Le garçon au sommet de la montagne ; Boyne, John : 

Il y a près de dix ans, John Boyne écrivait son premier et inoubliable récit pour la jeunesse : 

l'histoire d'un enfant vivant à l'ombre du régime nazi, Le garçon en pyjama rayé. 

Cette année, rencontrez un autre garçon au destin bien différent, mais tout aussi troublant : 

Le garçon au sommet de la montagne. 

À l'aube de la Seconde Guerre mondiale, Pierrot vit à Paris avec ses parents, ignorant tous des 

nazis. Devenu orphelin, il est envoyé chez sa tante, en Allemagne, dans une maison au 

sommet d'une montagne. Ce n'est pas une maison ordinaire : Le Berghof, et c’est la résidence 

d'Adolf Hitler. 

Pierrot va découvrir là un autre monde, fascinant et monstrueux. 

Les brumes de l’apparence ; Deghelt, Frédérique : 

Quand un notaire de province lui annonce qu’elle hérite d’une masure au milieu de nulle part dans l’isolement d’une 

forêt, décidée dans l’instant à s’en débarrasser, Gabrielle (Parisienne, quarante ans), s’élance sur les routes de 

France pour rejoindre l’inattendu lieu-dit, signer sans état d’âme actes de propriété et autres 

mandats de mise en vente, agir avec rigueur et efficacité. 

Un paysage, un enchevêtrement d’arbres et de ronces à l’abandon, où se trouve blottie 

depuis des décennies une maison dont une seule pièce demeure à l’abri du ciel, dix hectares 

alentours, traversés par le bruissement d’une rivière et d’une nature dévorante. Tel est le 

territoire que découvre Gabrielle, insensible à la beauté étrange voire menaçante des lieux, 

après des heures de route. 

Contrainte de passer la nuit sur place, isolée, sans réseau téléphonique, Gabrielle s’endort 

sans avoir peur. Mais son sommeil est peuplé de rêves, d’odeurs de fleurs blanches et de 

présences. 

Dans les jours qui suivent, toutes sortes de circonstances vont l’obliger à admettre ce qu’elle refuse de croire : 

certains lieux, certaines personnes peuvent entretenir avec l’au-delà une relation particulière. Gabrielle en fait 

désormais partie : elle se découvre médium. 

L’oiseau bleu d’Erzeroum ; Manook, Ian : 

L’odyssée tragique et sublime de deux petites filles rescapées du génocide arménien. 

1915, non loin d’Erzeroum, en Arménie turque. Araxie, dix ans, et sa petite soeur 

Haïganouch, six ans, échappent par miracle au massacre des Arméniens par les Turcs. 

Déportées vers le grand désert de Deir-ez-Zor et condamnées à une mort inéluctable, 

les deux fillettes sont épargnées grâce à un médecin qui les achète comme esclaves, les 

privant de leur liberté mais leur laissant la vie sauve. 

Jusqu’à ce que l’Histoire, à nouveau, les précipite dans la tourmente. Séparées, 

propulsées chacune à un bout du monde, Araxie et Haïganouch survivront-elles aux 

guerres et aux trahisons de ce siècle cruel ? Trouveront-elles enfin la paix et un refuge, 

aussi fragile soit-il ? 

C’est autour de l’enfance romancée de sa propre grand-mère que Ian Manook, de son 

vrai nom Patrick Manoukian, a construit cette inoubliable saga historique et familiale. Un roman plein d’humanité où 

souffle le vent furieux de l’Histoire, une galerie de personnages avides de survivre à la folie des hommes, et le 

portrait poignant des enfants de la diaspora arménienne. 

 

 

 

 

 


